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GAZETTE DE L’ACADÉMIE D’ANGOUMOIS
La Gazette a pour objet de constituer un lien entre les académiciens, entre ceux-ci et les fidèles des conférences de l’Académie, par la diffusion d’informations sur la vie de l’Académie, l’activité de ses membres et la vie littéraire et artistique charentaise en général.

Les échos sont à transmettre à Alain Mazère (alainmazere@aol.com) qui assure leur traitement. Chaque destinataire est invité à diffuser ensuite la Gazette à son propre réseau, et à recueillir des informations en retour.

La Gazette est archivée sur le site Internet de l'Académie d'Angoumois : www.academie-angoumois.org/
Calendrier de l’Académie

Programme 2016 des conférences de l'Académie

(en principe à 15h à la SAHC, 44 rue de Montmoreau) 

· 16 janvier : Marguerite de Valois, par Florent Gaillard 
· 6 février : Civilisations et racisme, par André Debénath. 
· 5 mars : La nouvelle, un genre littéraire nettement sous-estimé, mais très apprécié des écrivains, par Jean-Marie Goreau. 
· 2 avril : La loi du talion, méprises d'une traduction, par Rebecca Lenoir.

· mai : 

· 22 octobre : Hommage au poète Daniel Reynaud, par Bernard Baritaud et Michel David.

· 19 novembre : Regnaud de Saint-Jean-d'Angély, par François Pairault. 
Activités des académiciens
· Claude Dagens : Le Courrier français de Charente, du 11 décembre 2015, a dédié un cahier de 8 pages, illustré d’une quarantaine de photos, à Mgr Dagens, retour sur 21 ans d’épiscopat. Jacques Baudet y signe un Hommage à Claude Dagens, plein de souvenirs et d'émotion. Le chancelier Florent Gaillard a publié lui aussi un hommage, dans l’édition du 18 décembre.
·  Bernard Baritaud publie aux éditions Douin La bouche de la vérité. Une chronique des « années de plomb » (Rome 1975-1980). La période terroriste italienne de la fin du XXe siècle vue du Palais Farnèse où il était attaché culturel près l'ambassade de France. Il s'agit du quatrième tome de ses souvenirs réunis sous le titre général de L’Écharpe bariolée.
· Bernard Baritaud annonce aussi la sortie du n° 12 de « La Corne de brume » (250 pages), revue de littérature qu’il dirige, réservée aux adhérents du Centre de réflexion sur les auteurs méconnus (CRAM). Au sommaire : Charles du Bos, Henri de Régnier, Jean de Malestroit, Élémir Bourges, Jean Rogissart…  et un savoureux Petit dictionnaire d’humeur de la littérature du XXe siècle.
· Jean-Claude Guillebaud fait paraître aux éditions L’iconoclaste un essai intitulé Le Tourment de la guerre. « Mêlant sa propre histoire de fils d’officier et d’ancien reporter de guerre à son talent d’analyste, Guillebaud se penche sur cette vérité encombrante : l’homme a toujours fait et aimé faire la guerre. Convoquant ses souvenirs et ses lectures, retournant sur les lieux des grandes batailles, scrutant toutes les époques, il enquête sur cette effroyable passion qui nous fascine et nous répugne tout à la fois. »
· Alain Mazère publie aux éditions Douin Deux contes, opuscule illustré réunissant deux textes Le sourire du lion et Le festin du 28 janvier 1871, préfacé par Arnaud des Roches de Chassay. Dans la postface, l’auteur explique comment l’idée de ces deux contes animaliers lui est venue après avoir publié un article sur Malraux et les chats.

· André Berland signe, dans la Lettre n° 68 (janvier 2016) du Comité des usagers du territoire de la météorite (dirigé par Jean-Pierre Poursac) un savant article sur Les problèmes d'une zone frontalière : les cas de Chassenon et de Pressignac, longtemps écartelés entre Angoumois, Poitou et Limousin. Tentatives de sécession, situations administratives ubuesques, demandes de rattachement à la Haute-Vienne... Une histoire compliquée. André Berland a aussi publié deux articles dans le bulletin des Amis du Vieux Confolens de décembre 2015. L'un sur l'étymologie de la Grêne (en Charente) ou Graine (en Haute-Vienne) à partir de la découverte d'une stèle à Cassinomagus. L'autre sur les antiquités remarquables de la commune de Pressignac Et un 3e article, dans le numéro de mars, sur le prix Cognacq-Jay attribué à une famille de Chabanais en 1922.
· Dieudonné Zélé « cultive l'écriture entre deux voyages dans son Afrique natale », note la Charente libre du 9 janvier qui le qualifie d’ « auteur éclectique : poésies, romans, livres de grammaire anglaise, dictionnaires, traduction d'un livre de psychologie expérimentale, participation à un ouvrage collectif sur la Charente sous la houlette de Marie-Bernadette Dupuy. »
· Jacques Baudet multiplie les  conférences : en janvier à Sarreguemines sur Paul Déroulède, en février à Epping (Lorraine) sur Les lorrains en Charente (1940-1944) et leur participation à la Résistance en Charente, le 16 avril à Garat sur Le docteur Bouillaud, le 19 avril aux Archives municipales d’Angoulême sur Jean-Victor Besson-Bey.
· Monique Guérin-Simonnaud, elle, enchaîne les salons où Copie blanche, son dernier ouvrage, part comme des petits pains : Magnac-sur-Touvre le 17 avril, Maison de la Presse d'Aigre le 28 mai matin, Bouquinistes de Tusson le 29 mai.
· Bertrand Désormeaux a prononcé, le 9 janvier à l’Alpha, une conférence sur le 7e art intitulée Le voyage immobile.
· Florent Gaillard a évoqué, le 12 janvier, au Musée du Papier, La Poudrerie et Honoré de Balzac. Les séjours de celui-ci chez son amie Zulma Carraud l'inspirèrent dans la rédaction de la première partie d’Illusions perdues.
· Florent Gaillard encore, et aussi Jean-Claude Guillebaud, parmi bien d’autres, participent à la rencontre culturelle et interreligieuse Mystique et liberté qui se déroule du 9 au 13 mars à Angoulême sous la présidence de l’écrivain Sylvie Germain. Cette manifestation comprend des conférences, des expositions, des concerts de musique sacrée, des visites commentées d’églises et la projection d’un film.
· Alain Lange, président de l'Institut d'histoire de Cognac, a donné le 18 janvier une conférence sur Jules Romains et l'Europe.
· Liliane Gaschet (1901-1969) : Pierre Liou nous a fait parvenir le recueil de poèmes de sa grand-mère ( sœur d’Odette Comandon ) intitulé Les gens de la Frairie (éd. Debresse, 1963), dont nous extrayons le florilège suivant :
Les gens de la Frairie

Laissez-moi le bord de la route

Gens du bal qui revenez

De la frairie du mois de mai…

Je m’éloigne de vous… Le doute

Est mon mal… J’ai grand peur

De rentrer à de telles heures.

Je ne suis pas des vôtres, gens de la Frairie …

Je suis celle qui vient, l’été,

Dans sa grande maison vétuste

Où tant de morts ont passé…

Le fleuve

Du cœur de la cité monte un cri dur et fort

Et de grands oiseaux blancs volent sur les toitures.

Au long des quais déserts, au bas des murs blafards

Coule le fleuve lourd de voyage et de mort  (…)

Et les arches des ponts peignent la chevelure

Lumineuse du flot paré de fleurs d’écume…

Phantasmes

Les marches de la nuit

Descendaient du ciel faux

Comme un œil de gitane.

Leurs peristyle avaient

Le reflet de minuit

Et l’odeur des étangs

Glacés de la lune

Et je ne savais plus si j’étais importune

Et je ne savais plus si j’étais encore moi

Ou le souffle discret qui passait sur les frênes

Sur la luzerne noire et le trèfle incarnat.

Vie culturelle charentaise

· Le Premier ministre a inauguré l’Alpha, médiathèque d’Angoulême, le 18 décembre dernier. « Imaginer, créer, comprendre. Les trois maîtres-mots de votre médiathèque, c’est presque un programme pour un premier ministre », a déclaré Manuel Vals.
· José Délias, après la sortie réussie de son La Quintinie, le jardinier de Louis XIV, a publié un opuscule sur le monument aux morts de Rochechouart. Il termine un ouvrage sur les Mosellans évacués à Chasseneuil en 1939.

· José Délias prépare aussi le prochain salon "Histoires d'Écrivains" qui se tiendra le 29 mai chez Henri de Richemont, au château de Rochebrune, à Étagnac (entrée libre) : de 10h à 18h, 16 auteurs dédicaceront leurs ouvrages : José Délias, Antoine da Sylva, Hugues de Boissieu,  Christiane Massonnet, Bernard Baritaud, Henri-Paul Caro, Francis Lachaise, Marie Bessaguet, Pierre Boulanger, Arnaud des Roches de Chassay, Alain Mazère, Philippe Tromblaine, Franck Lafossas, Pascal Duvidal, Jacques Baudet, Jean-Louis Quériaud.
· Jean-Bernard Papi publie une captivante nouvelle, d’une écriture très maîtrisée : Derrière la vitrine, dans le dernier n° des  « Hésitations d'une mouche ». Cette sympathique revue littéraire, dont le titre est tiré d'une phrase de Françoise Sagan, publie régulièrement des nouvelles et de la poésie. Y sont présents plusieurs auteurs charentais, en particulier Sophie Apert, Dieudonné Zélé, Alain Mazère.   http://hesitations-mouche.pagesperso-orange.fr/
· Arnaud des Roches de Chassay, agriculteur et éditeur à Condac, auteur d'ouvrages historiques, finalise les mémoires apocryphes d'Éléonore Desmier d'Olbreuse. Issue d’une famille d’Angoumois, cette huguenote épousa un prince allemand et maria leur fille Sophie-Dorothée au futur roi d'Angleterre Georges 1er, devenant ainsi la « grand-mère de l'Europe » puisque toutes les dynasties d'Europe descendent d'elle. Sophie-Dorothée eut avec le comte de Koenigsmark une aventure tragique dont Pierre Benoit tira son plus célèbre roman.
· « Le Picton » de décembre 2015 (n° 234) comprend un article fort documenté et illustré de Didier Jung sur le Rochelais William Bouguereau, le peintre roi de la Belle Epoque (dont il est le biographe aux éditions Le croît vif), ainsi qu’une évocation très réussie de Maria Casarès, le repos en terre charentaise.

· Henri Vanetti, appuyé par le Club de poésie de Cognac  et le Théâtre de l’Orme de Barbezieux, a animé le 23 janvier, au château de Barbezieux, un café littéraire consacré à Daniel Reynaud : Balade à travers l’œuvre publiée – Découverte de nombreux inédits.
· « François Mitterrand, un écrivain ? » Le Figaro littéraire du 7 janvier consacre 2 pages à cette question : « Vingt ans après sa mort, cent ans après sa naissance, François Mitterrand occupe le devant de la scène à travers une profusion d’ouvrages sur sa vie et la parution de ses Œuvres. L’occasion de s’interroger sur l’écrivain, le styliste, que fut l’homme du Coup d’Etat permanent et de La Paille et le grain, L’Abeille et l’architecte. »
· François Mitterrand, de l’intime au politique, par Éric Roussel (éd. Robert Laffont) : le centenaire de la naissance de l’ancien président de la République sera commémoré, lors de l’assemblée générale des Anciens élèves de l’école Saint-Paul d’Angoulême samedi 28 mai prochain, par une conférence de cet éminent biographe. La conférence sera entrée libre, c’est-à-dire ouverte aux non-anciens de l’école.
· Jean-Louis Berthet, déjà auteur, en particulier, de l’excellent Naufrages de Géricault, de Gustave Cuneo d'Ornano le dernier bonapartiste charentais, se fait biographe du Saintongeais Émile Gaboriau, le père du roman policier (1832-1873), aux éditions Le Croît Vif.
· Le « Club parisien des auteurs des deux Charentes » a été lancé le 17 février dans une brasserie parisienne où se sont réunis Bernard Baritaud, Roland Fauconnier (qui propose de faire visiter « Musset », la maison du « Groupe de Barbezieux », à l’Académie d’Angoumois un jour de juillet prochain), Didier Jung, Arnaud des Roches de Chassay (qui envisage d’organiser un salon du livre dans sa propriété du Ruffecois) et Alain Mazère. À la prochaine rencontre, en avril, se joindra Pierre-Henri Guignard, ambassadeur qui fut secrétaire général de la Cop 21,  fidèle du Confolentais (Abzac), auteur de L’amour secret du docteur Roux (L’Harmattan). Pierre-Henri Guignard qui, par ailleurs, participera à la soirée « Cop 21 » organisée samedi 12 mars à 20h30 au cinéma Le Capitole à Confolens.
· Philippe Besson, écrivain très médiatique originaire de Barbezieux, publie chez Julliard un nouveau roman : Les passants de Lisbonne. On y retrouve, baignés de soleil, le style « Marguerite Duras » et ce ton intimiste qui est la marque de l’auteur. 
· Le n° 267 de la prestigieuse revue XVIIe siècle (PUF) est consacré à La Rochefoucauld : « routes diverses ». Parmi les neuf articles du sommaire, relevons celui de Laurence Plazenet (qui était brillamment intervenue au colloque de Verteuil présidé par Marc Fumaroli  en 2013) : Mourir chez La Rochefoucauld : une fausse insignifiance.
· Patrice Guérin, astronome amateur, donnera le 19 mars à Xambes une exposition-conférence intitulée Quand le ciel nous tombe sur la tête… les météorites. Il renouvellera cette rencontre en juillet à Pressignac.

· Jean-Louis Jonquet signale l’hommage que rend actuellement la Maison de la presse de Montmoreau à Luis Lancina (1926-2015), « écrivain paysan » qui, dans un style proche du langage parlé, nous a laissé notamment Flâneries bucoliques, Mémoires plébéiens, Parmi les inconnus de la petite histoire.
· Samedi 27 février, répondant à la sollicitation de Barbezieux, la journaliste et cinéaste Marie-Dominique Montel, directrice de l’Académie de Saintonge, a rendu hommage à Jacques Chardonne, membre fondateur de l’Académie d’Angoumois. (CL du 29.2.16)
· Jean-Marie Goreau, qui a été reconduit comme président de l’association Arts et Lettres de Charente, multiplie les conférences-dédicaces sur le genre littéraire de la nouvelle : il était notamment le 29 février à l’université du Temps libre de Rochefort, le 5 mars à l’Académie d’Angoumois (le texte de sa conférence est archivé sur le site de l’Académie).
· Le romancier Alain Trichet animera le Café littéraire de l’Espace culture et loisirs d’Aunac le 14 mars à 14h30.
· Henri-Paul Caro annonce la sortie de son 4e ouvrage, un recueil de 18 nouvelles intitulé Des vies et des mots. « Tout est dans le titre, bien sûr, explique-t-il.  J'aime avant tout "raconter des histoires". D'où l'usage des mots pour peindre des vies remarquables ou simplement rêvées, réussies à force d'inexplicable, réelles ou fantasmées, navigant entre être et avoir, puissance et déchéance. De ces existences, parfois somnolentes comme une plage d'été au petit matin, j'essaie de tirer les bouillonnements cachés. » Pour en savoir plus sur cet auteur qui a plusieurs cordes à sa lyre, visitez son site internet : henripaul-caro.com
Histoire littéraire de la Charente 
Pierre Albert-Birot

Résumé de la fiche Wikipédia
Pierre Albert Birot naît le 22 avril 1876 à Angoulême. Sa mère, Marguerite, « brode, joue du piano et chante ». Son père, Maurice Birot, « ne cesse de monter des affaires, mais guère solides ». La famille passe ses étés non loin d'Angoulême, au château de Chalonnes. Le père ayant fait de mauvaises affaires, la famille quitte le château de Chalonnes et part habiter Bordeaux. La même année, son père abandonne le domicile. Sans ressource, sa mère crée une pension familiale, puis s'établit fin 1892 à Paris comme couturière. 
Dans la capitale, Albert fait la connaissance du sculpteur Georges Achard, qui le fait entrer à l’École des Beaux-Arts et le présente à Falguière. Bénéficiant d’une bourse de la ville d'Angoulême, il installe son atelier dans une cabane, boulevard du Montparnasse. Il se met en ménage en 1896 avec la sœur du peintre Georges Bottini, avec qui il a quatre enfants. À des fins alimentaires il sculpte des façades parisiennes, il travaille également comme restaurateur d'objets d'art chez une antiquaire, emploi qu'il conservera toute sa vie et qui lui fournira la matière de son roman Rémy Floche, employé. En 1912, il fréquente les milieux espérantistes parisiens. C'est peut-être là qu'il rencontre la musicienne Germaine de Surville. Il abandonne ses enfants et épouse Germaine en 1913.

Réformé pendant la Grande Guerre pour insuffisance respiratoire, Pierre Albert-Birot va, selon sa propre expression, « naître vraiment » à l'occasion de la création de la revue SIC (Sons Idées Couleurs, Formes), en 1916, moment où, accolant son second prénom à son nom de famille, il endosse de manière définitive son nom d'artiste. SIC a ses samedis, rue de la Tombe-Issoire, où Apollinaire amène ses amis : André Salmon, Reverdy, Serge Férat, Roch Grey, Max Jacob, Modigliani, Cendrars. Les samedis seront aussi fréquentés par les peintres d'origine russe Alexandre Orloff, Léopold Survage, Ossip Zadkine, et les très jeunes Aragon, Soupault, Raymond Radiguet. Autant de collaborateurs pour les 54 numéros de SIC, revue ouverte à toutes les avant-gardes, à travers laquelle il se fait le défenseur du futurisme et du cubisme. Les dadaïstes le considéreront contre son gré comme l’un des leurs. Il se proclame fondateur de l’école « nunique » (de l’adverbe grec νῦν / nun, maintenant), école dont il est le seul maître, sans disciples.
Après la guerre, Pierre Albert-Birot produit des sculptures, des œuvres plastiques figuratives et abstraites, des écrits de poète et d'homme de théâtre. C'est à ses deux dernières activités qu'il se vouera presque entièrement à partir de 1918. En 1933, Jean Follain le pousse à réunir ses amis chaque quinzaine autour de dîners dits Grabinoulor, du nom de l'épopée dont l'écriture occupera toute sa vie, du nom aussi du personnage éponyme, double littéraire d'Albert-Birot. Grabinoulor est un vaste projet commencé dès 1918. En 1933, grâce à la recommandation de Jean Paulhan, Robert Denoël consent à publier une première version du Grabinoulor, qui comptera six livres une fois achevé. Une nouvelle vie commence pour Pierre Albert-Birot en 1955, date de sa rencontre avec Arlette Lafont, une sorbonnarde qui voulait recueillir son témoignage sur Roch Grey. Elle devient sa femme en 1962, et contribuera à faire sortir l'œuvre de son mari de l'oubli. Il lui dédie, en 1956, son recueil Le Train bleu. Gaston Bachelard louera la profondeur de ses vues philosophiques, et il marquera de son influence des poètes divers, tels Jean Follain, Pascal Pia, et aujourd’hui Valérie Rouzeau. Le Charentais Pierre Albert-Birot meurt le 27 juillet 1967.

